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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Le Portrait de Dorian Gray, Oscar Wilde (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY, Oscar Wilde (Fiche de lecture)



Le Portrait de Dorian Gray est l’unique roman du sulfureux écrivain d’origine irlandaise Oscar Wilde (1854-1900), par ailleurs dramaturge et auteur de contes. En l’écrivant, Wilde relevait le défi de l’éditeur américain J. M. Stoddart, à la recherche de textes pour sa revue, le Lippincott’s Monthly Magazine : Le Portrait de Dorian Gray y parut en juillet 1890, avant d’être considérablement augmenté et édité en volume en avril 1891. Quatre ans plus tard, au terme d’un procès retentissant, Oscar Wilde fut condamné à deux ans de travaux forcés pour homosexualité : comme son héros Dorian Gray, le dandy écrivain connut alors la malédiction, et paya un très lourd tribut au puritanisme de la société victorienne.
	
	[image: Media]
	Oscar Wilde, 1882. Oscar Wilde confiait à André Gide : « J'ai mis tout mon génie dans ma vie ; je n'ai mis que mon talent dans mes œuvres. » De fait, entre l'une et l'autre, il ne cesse de faire circuler impertinence et profondeur, futilité et érudition. Ici, l'écrivain photographié par Napoléon Sarony, à l'occasion d'une tournée de conférences qu'il donna aux États-Unis en 1882. (Napoleon Sarony/ Everett Historical/ Shutterstock)

	


• La beauté du diable

Dorian Gray est un jeune dandy d’une grande beauté, perpétuellement en quête de plaisirs. Lorsqu’il aperçoit le portrait que son ami Basil Hallward a fait de lui, il fait le vœu d’être toujours semblable à cette image de jeunesse rayonnante. Son vœu est exaucé : Dorian Gray a beau sombrer peu à peu dans le vice, son visage demeure d’une pureté inaltérable. Mais le portrait, reflet de la noirceur de son âme, vieillit et devient de plus en plus grimaçant. Encouragé par lord Henry Wotton, un dandy cynique, Dorian Gray mène une existence de plus en plus dépravée : il repousse sa fiancée, Sibyl Vane, une jeune actrice dont l’amour aurait pu le sauver, et conduit la jeune femme au suicide. Dès lors, le destin de Dorian Gray est scellé : « Il sentait que le moment était véritablement venu pour lui de faire un choix. Mais son choix n’avait-il pas déjà été fait ? Oui, la vie avait décidé pour lui – la vie, mais aussi la curiosité infinie qu’il portait à la vie. Jeunesse éternelle, passion sans limites, plaisirs subtils et secrets, joies sauvages et péchés plus sauvages encore : il lui fallait tout cela. Au portrait de porter le fardeau de sa honte, voilà tout. » De péché en péché, le héros finit par commettre l’irréparable et, dans un accès de fureur, assassine Basil parce que celui-ci lui reproche sa conduite. Mais Dorian Gray n’est pas seulement bourreau : il est aussi une victime de la fatalité et de son vœu impossible de jeunesse éternelle. Et lorsque, désespéré, il frappe le portrait, c’est lui qui s’effondre, mort, tandis que son visage prend en quelques secondes l’apparence la plus atroce.



• Un creuset d’influences

« Mon livre est un essai sur l’art décoratif. Il réagit contre la brutalité primaire du plat réalisme. Il est vénéneux si vous voulez, mais vous ne pouvez nier qu’il ne soit également parfait – et la perfection est le but auquel nous visons, nous, artistes », déclarait Oscar Wilde dans une lettre du 30 juin 1890 au Daily Chronicle, pour riposter aux accusations d’immoralité lancées contre Le Portrait de Dorian Gray. Car les lecteurs de l’époque virent surtout dans ce roman, qui s’apparente à une sorte de conte philosophique, un livre qui exhalait un parfum de scandale. Il faut plutôt s’éloigner de cette vision circonstancielle, pour considérer le roman comme la synthèse de nombreuses influences littéraires, qui renoue avec un thème archétypique : l’image, miroir de l’âme. La première est celle du Faust de Goethe, dont le fantôme plane sur cette œuvre où le diable s’incarne dans la figure de lord Henry Wotton. Viennent ensuite celles d’Edgar Allan Poe et d’Honoré de Balzac : Le Portrait de Dorian Gray doit beaucoup au « Portrait ovale » des Histoires extraordinaires et à La Peau de chagrin. Enfin, l’influence des décadents français est indéniable, aussi bien dans l’écriture, qui cultive la métaphore et l’hyperbole, que dans une esthétique qui récuse le naturalisme et que l’on qualifie souvent de « fantastique », alors qu’il vaudrait sans doute mieux la dire « surnaturaliste ». Enfin, Le Portrait de Dorian Gray constitue une satire féroce du puritanisme de la société victorienne, qui est – selon Wilde – le plus sûr chemin qui mène au crime.

À l’écran, le livre a fait l’objet d’une adaptation raffinée par Albert Lewin, en 1945.
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WILDE OSCAR (1854-1900)



Introduction
La célébrité d’Oscar Wilde tient à son destin. Prodigieusement doué, d’un esprit étincelant qui subjugua la société londonienne, fin lettré, nourri de Swinburne, de Ruskin, de Walter Pater, il a surtout été considéré comme un esthète décadent et révolté : son procès pour mœurs acheva de faire de lui une figure publique entourée d’éclat, de honte et de scandale. Lui-même savait combien la vie empiétait dangereusement sur son art et sur sa personne quand il confiait à Gide « avoir mis tout son génie dans sa vie et son talent seulement dans son œuvre ». Son personnage fut, et par sa propre faute, entouré par une légende de causeur génial et d’écrivain mineur, mais ses poèmes, son roman Le Portrait de Dorian Gray, sa correspondance, dont la lettre si importante dite De profundis écrite à lord Alfred Douglas en 1897, révèlent une personnalité divisée et tragique, un profond narcissisme, une attirance de l’échec qui l’apparentent aux romantiques et sur lesquels il faut de nouveau s’interroger.
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	Oscar Wilde, 1882. Oscar Wilde confiait à André Gide : « J'ai mis tout mon génie dans ma vie ; je n'ai mis que mon talent dans mes œuvres. » De fait, entre l'une et l'autre, il ne cesse de faire circuler impertinence et profondeur, futilité et érudition. Ici, l'écrivain photographié par Napoléon Sarony, à l'occasion d'une tournée de conférences qu'il donna aux États-Unis en 1882. (Napoleon Sarony/ Everett

	

• Une hérédité complexe





• Le drame de l’ambiguïté
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